Extraits des lettres circulaires et ouvrages du frère Ewald Frank sur le thème de la DÎME, DES DONS ET OFFRANDES


LETTRE CIRCULAIRE 13 — Janvier 1978

VOYAGES MISSIONNAIRES Je suis reconnaissant à Dieu pour la possibilité qu’Il m’a donnée d’apporter ce précieux message jusqu’aux bouts de la terre. Ce sont maintenant 55 pays que j’ai pu visiter, et cela nous entraînerait trop loin si je voulais entrer dans les détails. Des centaines et des milliers de personnes ont entendu la Parole de Dieu, et nos brochures et prédications sur cassettes ont été en grande bénédiction à l’ouest comme à l’est de l’Europe, en Asie, en Afrique et partout ailleurs dans le monde. Partout, le Seigneur a Son peuple, auquel Il S’adresse. Dans différentes églises, les portes se sont ouvertes toutes grandes. On pourrait tenir cela pour une chose à peine croyable, cependant la Parole de Dieu demeure véritable, et Dieu a envoyé une faim dans le monde, non de pain et d’eau, mais d’entendre Sa Parole. A cette occasion, j’aimerais exprimer ma reconnaissance à tous les frères et sœurs qui portent l’œuvre de Dieu sur leur cœur et dans un esprit de prière. Que le Seigneur récompense Lui-même tous ceux qui nous ont aidés de leurs dons, de leurs dîmes et offrandes. Sans ce fidèle soutien, il n’aurait guère été possible d’accomplir ce service dans le vaste monde. C’est l’affaire de Dieu, et Il fait en sorte que les moyens nécessaires soient toujours là au moment voulu. Ainsi, si le Seigneur le veut, et s’Il nous juge dignes de demeurer à Son service, dans les jours à venir, les tâches seront encore plus grandes.


LETTRE CIRCULAIRE 19 — Septembre 1979

L’OFFRANDE Il est souvent demandé quelle est la signification de l’offrande, et cela en rapport avec Malachie 3.8. L’offrande peut être apportée au Seigneur de deux manières différentes. Premièrement par tout individu, conformément à Exode 25.2,3: “L’Eternel parla à Moïse, et dit: Parle aux enfants d’Israël. Qu’ils m’apportent une offrande; vous la recevrez pour moi de tout homme qui la fera de bon cœur. Voici ce que vous recevrez d’eux en offrande: de l’or, de l’argent et de l’airain…”. Cette offrande était spécialement levée pour l’édification de la tente d’assignation. Deuxièmement, elle se rapporte à la dîme de la dîme que les Lévites devaient donner au sacrificateur Aaron. Nous lisons cela dans Nombres 18.26-29: “Lorsque vous recevrez des enfants d’Israël la dîme que je vous donne de leur part comme votre possession, vous en prélèverez une offrande pour l’Eternel, une dîme de la dîme…”. Avec ces quelques remarques, je voudrais que l’on considère que j’ai répondu à la question, et je vous prie d’avoir de la compréhension pour cela. J’ai la conviction personnelle que dans le Royaume de Dieu, on ne doit pas prêcher sur l’argent. Chaque enfant de Dieu prendra part de lui-même aux exigences de la Parole de Dieu et à la propagation du merveilleux Evangile de Jésus-Christ. Pour terminer, je citerai la Parole du Seigneur par la bouche de Paul, afin que tous comprennent que l’accent n’est pas mis seulement sur le donateur, mais sur celui qui donne avec joie. “Que chacun donne comme il l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte; car Dieu aime celui qui donne avec joie”. Nous devrions considérer comme un grand privilège de participer pour une petite part au Royaume de Dieu, avec ce que Lui-même nous a donné.


LETTRE CIRCULAIRE 22 — Juillet 1980

Nous voulons aussi considérer la dernière chose qui nous est dite dans le verset 15 d’Apocalypse 22: “… et quiconque aime et pratique le mensonge”. Certainement que cette expression nous fait penser à une grosse tromperie dont nous aurions entendu parler ou aurions lue. Peut-être chacun de nous peut-il dire avec raison: «Je n’ai trompé personne». Mais comment le Seigneur nous voit-Il? Aux yeux de Dieu, celui qui ne donne pas sa dîme au Seigneur est un trompeur. Nous lisons cela dans Malachie 3.8: “Un homme trompe-t-il Dieu? Car vous me trompez, et vous dites: En quoi t’avons-nous trompé? Dans les dîmes et les offrandes”. Ceci est aussi la Parole de Dieu. Que personne ne pense que j’en veuille à son argent. Ce n’est pas moi qui parle par la Parole de Dieu, mais c’est Lui-même qui S’adresse à nous. Celui qui retient la dîme du Seigneur ne fait pas que pécher seulement, mais il se place sous la malédiction. Quoiqu’il soit ou quoi qu’il veuille s’imaginer être, c’est le Seigneur qui dit: “Vous êtes frappés par la malédiction, et vous me trompez, la nation tout entière” (Mal. 3.9). Il est donc possible que des centaines de personnes qui trompent Dieu portent le nom de frères, poursuivent une vie chaste et pudique, et utilisent leurs excuses à bon marché à seule fin de garder pour eux l’argent de Dieu. L’un dit: «Nous ne sommes pourtant pas une église», un autre dira: «Nous ne mettons pas notre confiance en cette chose», et le troisième: «Nous ne savons pas ce qui se fait avec cet argent». Et c’est ainsi que des excuses et des arguments, aussi clairs soient-ils, peuvent continuer d’être avancés. Cependant, le Seigneur dit: “Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison; mettez-moi de la sorte à l’épreuve, dit l’Eternel des armées, et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux et si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance” (v. 10). Là où, selon l’ordonnance divine, la nourriture spirituelle est distribuée, c’est là qu’appartient la dîme. Celui qui soutient ses propres entreprises avec l’argent de Dieu se rend coupable devant Dieu. Je voudrais citer quelques paroles de frère Branham à ce sujet. Première citation: Quelqu’un lui a demandé: «Les chrétiens peuvent-ils aller au ciel s’ils ne donnent pas la dîme?». Sa réponse fut celle-ci: «Chaque chrétien est tenu de s’acquitter de sa dîme, car c’est un commandement du Seigneur. L’action de donner la dîme a une grande signification pour l’expérience chrétienne». Deuxième citation: «Je connais des personnes qui prennent leur dîme pour la donner aux veuves, mais c’est faux. Si vous avez quelque chose à donner à une veuve, donnez-le lui, mais ne lui donnez pas l’argent de Dieu. Tout d’abord, cela ne vous appartient pas, mais bien à Dieu». Troisième citation: «Si vous acquittez votre dîme, vous avez le devoir de donner votre dîme là où vous recevez votre nourriture. “Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison… dit l’Eternel des armées”. C’est juste!». Quatrième citation: «J’engage chaque homme, chaque femme qui ne donnent pas la dîme d’accepter cela. Certainement, je crois qu’il faut donner la dîme. C’est l’une des bénédictions de Dieu qui a été manifestée comme étant une bénédiction. Vous dites: ‹C’est l’Ancien Testament!›. Non, c’est aussi le Nouveau Testament. Certainement». Fin des citations. Involontairement, nous sommes sortis de notre thème, et cependant, je prends de la main de Dieu le fait que cela soit dit une fois. Je suis déchargé de ma responsabilité, et chacun de ceux qui ont lu cela se trouve sans excuse devant Dieu. 


LETTRE CIRCULAIRE 27 — Octobre 1982

Dans la prédication « Opprobre pour la cause de la Parole », frère Branham mentionne la vision qu’il eut à Zurich en 1955 et dans laquelle il voyait l’Aigle allemand en relation avec l’Afrique. Ici nous voyons à nouveau que tout ce que Dieu montre à un prophète en vision s’accomplit, même si ce doit être des années plus tard seulement. Lors des deux voyages missionnaires de ces dernières semaines j’ai vu la main agissante de Dieu et j’ai reconnu l’urgente nécessité de pouvoir aider autant que possible les frères responsables dans ces pays, afin qu’ils se trouvent dans la possibilité d’accomplir l’œuvre de Dieu. Je ne pense pas en cela à des paroles pieuses que beaucoup peuvent prononcer, mais à des réalisations pratiques. C’est pourquoi je n’hésite pas à vous encourager également tous à coopérer dans l’œuvre du Seigneur afin que ces frères dépourvus de moyens ne se découragent pas et ne désespèrent pas, mais qu’au contraire ils puissent accomplir leur tâche. Je saisis cette occasion pour adresser ici une parole d’exhortation à ceux qui croient le message de Dieu pour ce temps, et qui ont à cœur que les élus de tous les peuples soient appelés à sortir de la confusion. Je prie tous les autres lecteurs de passer plus loin et de ne pas prendre garde à cette exhortation. Mais à celui qui veut subsister devant Dieu, il doit être déclaré qu’il s’agit de l’obéissance et de l’observance à toute Parole de Dieu. L’obéissance est accompagnée de la bénédiction de Dieu, alors que la désobéissance est chargée de malédiction. Dans le passé nous avons déjà publié des citations de frère Branham. Cependant aujourd’hui je me sens conduit, face à l’urgence de ces besoins, de présenter cela comme un appel à tous ceux qui n’ont peut-être pas encore compris qu’ils sont redevables à Dieu de la dîme parce qu’elle Lui appartient, alors qu’ils l’utilisent pour eux-mêmes. A quoi sert-il d’avoir une maison, une voiture, de beaux meubles, s’ils ont été acquis avec l’argent que l’on a volé au Seigneur? Peut-on se sentir bien quand on a la conscience d’avoir volé le Seigneur, peut-être même pendant de nombreuses années? Le 23 août 1964 frère Branham dit: «En réalité vous êtes redevables de votre dîme là où vous recevez votre nourriture. “Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison; mettez-moi de la sorte à l’épreuve, dit l’Eternel des armées. Et vous verrez si je n’ouvre pas pour vous les écluses des cieux, si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance”. C’est juste! Je prie instamment tout homme et toute femme qui ne paie pas la dîme d’accepter cela. Je pourrais rester ici jusqu’au matin en vous racontant ce qui arriva depuis que j’ai reconnu cela, et dans quelle condition je me trouvais. J’ai payé aussi fidèlement que possible la dîme. J’ai même donné la dîme de l’argent que j’ai reçu de l’assemblée, ou de l’argent reçu pendant les campagnes». Nous nous tenons tous devant Dieu, car c’est Lui qui sonde nos cœurs et connaît nos pensées. Le passage de l’Ecriture que frère Branham cite est AINSI DIT LE SEIGNEUR, et il a été prononcé par le prophète Malachie, qui a aussi prophétisé sur le ministère de Jean-Baptiste et de la première venue de Jésus-Christ. A la fin du dernier chapitre de son livre il donne la puissante promesse de la venue du prophète Elie, avant qu’arrive le grand et terrible jour du Seigneur. Pour ceux auxquels le Seigneur s’est adressé par le message prophétique, la partie précédent ce chapitre est tout autant AINSI DIT LE SEIGNEUR que pour le reste. Cette vérité fait aussi partie de la Parole révélée. Que penserions-nous d’une personne qui commet un vol dans une banque? La justice et nous tous le déclarerions coupable, nous n’aurions qu’un sentiment de dégoût pour lui et estimerions indispensable que des mesures soient prises pour le juger. Mais nous, en tant qu’enfants de Dieu, nous nous sommes rendus coupables d’un plus grand péché en ayant pendant de nombreuses années frustré et escroqué Dieu. De même qu’au temps de Malachie, nous pourrions demander aujourd’hui: “En quoi t’avons-nous trompé? Dans les dîmes et les offrandes”. Peut-être que nous nous estimons spirituels et que nous disons: “Nous sommes pourtant dans le Nouveau Testament!” Le Seigneur rappelle au peuple d’Israël: “Car Je suis l’Eternel, Je ne change pas; et vous n’avez pas cessé d’être enfants de Jacob”. De même le Seigneur nous dit aujourd’hui: “Je suis l’Eternel, Je ne change pas; et vous n’avez pas cessé d’être enfants de Dieu”. Puis Il dit au verset 9: “Vous êtes frappés par la malédiction, et vous me trompez, la nation toute entière!”. On peut penser que la bénédiction de Dieu se trouve sur celui qui prie avec onction, qui chante avec ferveur les plus merveilleux chants, qui élève ses mains et pense à l’enlèvement. Mais le diable en rit, car il sait que la désobéissance est comme le péché de divination. Tous ceux qui ont volé Dieu et Lui sont désobéissants doivent néanmoins prendre conscience qu’ils sont chargés de malédiction. Dès ce jour je suis libre à l’égard de ceux qui lisent cette lettre circulaire et continuent à passer par-dessus la Parole de Dieu et les déclarations de frère Branham. Il faut aussi qu’en cela nous soyons fidèles car il s’agit de chaque Parole de Dieu qu’Il a donnée et révélée. Nous considérons comme un privilège de donner au Seigneur une partie de ce qu’Il nous a confié. Celui qui repousse la Parole et se dispense de faire cela peut bien formuler des lèvres toutes sortes d’objections possibles; cependant c’est seulement la Parole écrite qui compte, et tout le reste n’est qu’arguments. Dieu pense ce qu’Il dit, et Il dit ce qu’Il pense. Comme nous l’avons déjà fait ressortir tout à l’heure, cette parole est adressée uniquement à ceux qui ont reconnu que, par frère Branham, Dieu a replacé sur le chandelier toutes les vérités bibliques, y compris celle de la dîme, qu’Abraham donnait déjà longtemps avant la loi. Que celui qui dit dans son cœur: «Cela ne me concerne pas!» supporte cette parole dite dans l’amour, à savoir que conformément à la Parole de Dieu que nous venons de considérer il se trouve sous la malédiction, même s’il parle des grandes bénédictions qu’il a eues. Ma prière est que cette parole sévère pénètre jusqu’au fond de notre cœur à tous. Dieu savait pourquoi Il prenait ces dispositions, et nous devons les reconnaître et agir en conséquence. Nous ne devons pas manquer de mentionner qu’un nombre considérable de croyants sont fidèles, et qu’ils prennent à cœur les choses de Dieu. Désormais les autres sont placés devant une décision à prendre. Maintenant, alors que nous sommes au temps de la fin, le Seigneur veut avoir des enfants obéissants et bénis, et non pas des enfants désobéissants et frappés par la malédiction. Nous croyons bien sûr que nous retournons au christianisme original, et ceci en fait partie. Que le Seigneur veuille donner à chacun la clarté à ce sujet.


LETTRE CIRCULAIRE 32 — Janvier 1986

Cela fait maintenant vingt ans, depuis le 24 décembre 1965, que frère Branham a été rappelé à la Maison. C’est en 1964 que j’ai entrepris mon premier voyage missionnaire vers les Indes. Au cours de toutes ces années j’ai visité environ 90 pays, dont plusieurs à diverses reprises. Les brochures sont lues dans environ 120 pays et en diverses langues. Nous pouvons dire sans exagérer qu’il s’agit d’une œuvre de Dieu incomparable et de portée mondiale. Visiblement le Seigneur a béni, Il a gardé, a pris soin et a secouru. Je suis souvent subjugué lorsque j’apprends tout ce que font les frères et sœurs des pays d’expression allemande, et ceux d’autres pays comme la France, la Belgique, la Finlande, et même le Brésil. Proportionnellement c’est une petite partie des croyants qui, par leur fidélité dans leurs dîmes et leurs dons portent l’ensemble de l’œuvre de Dieu. Je puis simplement dire: Que le Seigneur, le Dieu Tout-puissant, vous récompense ici déjà, et là-bas dans le Royaume à venir. Nous nous trouvons devant de plus grandes tâches encore que jusqu’à présent et nous avons cette confiance que le Seigneur joindra à cela Ses bénédictions. Les brochures que nous avons déjà données en langue allemande doivent être encore augmentées par leur traduction en beaucoup d’autres langues. Nous avons aussi pris la responsabilité de cela. Je remercie pour leur collaboration les frères Alexis Barilier, Etienne Genton, Franco Forestieri, Antonino Chinnici, Markku Vuori, et pour celle de tous les autres dans le monde entier qui ont part aux travaux de traduction et de diffusion de ce Message. Pour l’année qui vient de commencer je souhaite à tous ceux qui sont unis à Dieu et avec nous, qui aiment l’avènement du Seigneur, les riches bénédictions de Dieu. Nous nous souvenons dans nos prières de tous nos frères et sœurs, ainsi que de tous les enfants de Dieu dispersés dans le monde entier. Soyez consolés, car nous serons bientôt auprès du Seigneur pour toujours. Certainement que dans cette année vous avez été fortifiés dans la foi, et ensemble nous nous attendons à de grandes choses de la part de Dieu.


LETTRE CIRCULAIRE 34 — Janvier 1988

TRAVAIL MISSIONNAIRE
Nous pouvons aussi dire qu’à la fin de cette année, toutes nos factures ont été payées ponctuellement. Comme il s’agit ici des affaires de Dieu, Il prend soin de Son œuvre. Nous en sommes les témoins reconnaissants depuis tant d’années. Gloire Lui soit rendue! Que tous ceux d’entre vous qui, par amour pour Dieu, contribuez par votre dîme et vos dons à soutenir notre travail missionnaire, soient largement récompensés. Vous faites passer les choses du Seigneur en première place et vous témoignez ainsi de ce qu’elles signifient pour vous. Il tiendra Ses promesses et vous comblera amplement en d’autres choses. Je désire aussi remercier ici tous ceux qui m’aident dans l’Eglise et au centre missionnaire de Krefeld. Que frère Russ, frère Schmidt et tous les autres frères qui s’occupent de l’Eglise locale en mon absence et qui servent dans la Parole soient remerciés très sincèrement au Nom du Seigneur. C’est avec une grande confiance que nous entrons dans l’année 1988 car nous savons qu’Il est avec nous. Le Seigneur est sur Son trône et exécute toutes choses selon le conseil de Sa volonté. A Lui soit l’honneur éternellement! Que la grâce de notre Seigneur Jésus soit avec vous tous! Ne m’oubliez pas dans vos prières! Agissant sur l’ordre de Dieu.


LETTRE CIRCULAIRE 37 — Janvier 1991

NOUVELLES MISSIONNAIRES
Nous sommes reconnaissants envers notre Dieu de ce qu’Il a fait tomber les différentes frontières et que les portes vers l’Europe de l’Est se sont ouvertes. A première vue il semble qu’il y ait maintenant là-bas plus de liberté religieuse que nous ne l’avons pratiquée ici. On a la permission de chanter et de prêcher dans les rues et sur les places, des rassemblements peuvent être organisés dans les centres culturels et partout dans les bâtiments publics. Nous avons pu aussi annoncer à l’avance ce développement en nous fondant sur la parole du Seigneur dans Matthieu 24.14: “Et cet évangile du royaume sera prêché dans la terre habitée tout entière, en témoignage à toutes les nations; et alors viendra la fin”. Cette parole est très claire et la succession des événements aussi. Premièrement il y a la prédication en témoignage à toutes les nations, et ensuite viendra la fin. D’autres portes s’ouvriront encore et le message du salut, par les moyens dont nous disposons maintenant, sera effectivement apporté une dernière fois à toutes les créatures de la terre. Moi-même ai pu fort bien utiliser cette année et tenir des réunions dans un grand nombre de pays et de villes. Les rencontres où l’auditoire était le plus grand ont eu lieu en Roumanie. Dieu a employé d’une manière puissante notre bien-aimé frère Matthias et d’autres encore, de telle sorte que l’auditoire s’est élevé jusqu’à 3.000 personnes. Dans d’autres pays de l’Est européen également nous avons trouvé partout portes et cœurs ouverts; ce dont nous sommes très reconnaissants au Seigneur. Avec ce travail la nécessité de prendre soin de publier les brochures dans les différentes langues s’est fortement accrue. Bien que nous sachions que la venue du Seigneur est proche, nous nous sommes décidés à construire encore, ici à Krefeld, sur le terrain de la Mission, une imprimerie avec bureaux et locaux d’expédition. Nous avons commencé les travaux au début de décembre, et nous espérons qu’en cinq ou six mois la mise en marche pourra avoir lieu. Conformément à la Parole, nous devons agir pendant qu’il fait jour, et c’est exactement ce que nous voulons faire. Il est aussi écrit dans Matthieu 24.46: “Bienheureux est cet esclave-là que son maître, lorsqu’il viendra, trouvera faisant ainsi”. Auparavant il est question que son maître l’avait établi sur les gens de sa maison pour leur donner la nourriture au temps propice. Mais après cela il est dit: “En vérité je vous dis qu’il l’établira sur tous ses biens” (v. 47). Notre tâche est celle de distribuer la Parole révélée comme étant la nourriture spirituelle, et nous pouvons témoigner, comme il est écrit ici, qu’il s’agit maintenant de la pleine révélation de la Parole et de ce que le Seigneur nous rassasie abondamment des biens de Sa maison. J’ai un désir dans le cœur, celui de saisir cette occasion pour vous remercier tous sincèrement, vous qui soutenez fidèlement cette œuvre missionnaire par vos prières, par vos dîmes et par vos offrandes. Comme je l’ai déjà dit souvent, chacun de ceux qui participent à cette œuvre missionnaire, laquelle agit dans le monde entier et est suscitée par ordre de Dieu en accord avec les Saintes Ecritures, sera récompensé par le Tout-puissant. Dès le commencement nous avons expérimenté cela, et pas une fois nous n’avons présenté de programme ou réclamé de dons, ni joint de bulletins de versement aux brochures que nous envoyons. Jusqu’à maintenant le Seigneur Dieu a pourvu afin que les moyens nécessaires nous parviennent au moment voulu. Nous souhaitons aux frères de Suisse les riches bénédictions pour leur travail missionnaire, de telle manière que sous peu, là aussi, soient fournis les moyens d’acquérir un centre pour l’Eglise. Dans cette perspective nous souhaitons de tout cœur à frère Alexis Barilier la bénédiction et le secours de Dieu pour prendre soin du Message de l’heure dans les pays francophones.


LETTRE CIRCULAIRE 39 — Janvier 1993

Il nous est également sans cesse demandé comment il faut appliquer la dîme. Il n’y a pas beaucoup à dire à ce sujet. Celui qui aime véritablement Dieu accomplit ce qu’Il a commandé dans Sa Parole. Celui qui n’honore Dieu que des lèvres cherche une réponse satisfaisante pour contourner l’obéissance et tranquilliser sa conscience. A cause de cela on argumente généralement en disant qu’il s’agissait de la loi et que c’était dans l’Ancien Testament. Et cela paraît très solennel lorsque les croyants disent: «Dans le Nouveau Testament tout appartient au Seigneur, et non seulement la dîme», mais ensuite on retient pour soi le tout, ainsi que la dîme. Nous dirons ceci uniquement pour orienter le croyant: Abraham donna la dîme à l’Eternel en la personne de Melchisédek, le roi de Salem, déjà quatre cent ans avant la venue de la loi (Héb. 7). Le peuple d’Israël Lui donna la dîme durant la période de la loi, et les enfants de Dieu fidèles la donnent encore aujourd’hui. Celui qui a écrit l’épître aux Hébreux, que l’on peut présumer être Paul, d’après les remarques faites tout spécialement dans le dernier chapitre, dit au chapitre 7, verset 8: “Et ici, des hommes qui meurent reçoivent des dîmes; mais là, celui de qui il est rendu témoignage qu’il vit”. Pour nous tous, frère Branham a été un exemple extraordinaire également à cet égard. Si nous croyons que Dieu l’a envoyé pour ramener l’Eglise à la Parole, à la foi des pères apostoliques et l’engager à avancer dans l’obéissance, alors c’est avec joie que sur ce point nous devrions aussi dire «oui» et suivre son exemple. Il évoque souvent le don de la dîme. Ce qui nous impressionne tout particulièrement c’est son comportement lorsqu’il avait à payer environ 2000 dollars au médecin, et quelque 400 dollars pour les médicaments. En ce temps-là il n’était pas encore marié. Les temps étaient aussi mauvais aux Etats-Unis que partout dans le monde. Il ne pouvait pas payer ce montant pour le séjour qu’il avait fait à l’hôpital; il alla donc chez Monsieur Mason et lui dit: «‹C’est ce que je vous dois. Je suis encore très faible, mais j’essayerai d’aller au travail. Je ne peux pas payer maintenant›. Je venais de devenir croyant, et je dis: ‹Monsieur Mason, en premier lieu c’est mon devoir devant Dieu de Lui donner la dîme. Premièrement je voudrais Lui payer ma dîme, ensuite il est de mon devoir de régler mes dettes. C’est vrai que mon père est malade et que nous sommes dix enfants dans la famille, mais même si je ne peux pas mettre plus de 25 cent pour vous régler chaque jour de paye, je le ferai›». [Christ est révélé dans Sa propre Parole. Jeffersonville, 22.08.1965] «Chaque chrétien à l’obligation de payer sa dîme, parce que c’est un commandement du Seigneur. Le don de la dîme est absolument indispensable à l’expérience d’un chrétien». [Dieu mal compris, 24.07.1961] «Je connais des personnes qui prennent leur dîme pour la donner à une veuve. C’est faux. Si vous avez quelque chose à donner à une veuve, donnez-le-lui. Mais ne lui donnez pas l’argent du Seigneur, car, premièrement, il ne vous appartient pas mais il est à Dieu». [Questions et Réponses. 15.10.1961] «Lorsque vous vous acquittez de votre dîme, vous êtes tenu de donner la dîme là où vous recevez la nourriture». [Questions et Réponses, 15.10.1961]. 
 
Dans Malachie 3, où il est question de l’avant-coureur de la première venue de Christ et du prophète Elie qui devait venir avant le jour grand et terrible de l’Eternel (ch. 4), l’Eternel parle aussi clairement et nettement à Son peuple en rapport avec la dîme: “Car moi, l’Eternel, je ne change pas; et vous, fils de Jacob, vous n’êtes pas consumés” (Mal. 3.6). Généralement, le peuple d’Israël porte le nom d’honneur de «Israël», qui signifie «Celui qui lutte avec Dieu», mais il était au fond demeuré Jacob — Trompeur / Fraudeur —. Aussi, au verset suivant, le Seigneur continue-t-il en disant: “Dès les jours de vos pères, vous vous êtes détournés de mes statuts, et vous ne les avez pas gardés. Revenez à moi, et je reviendrai à vous, dit l’Eternel des armées. Et vous dites: En quoi retournerons-nous?”. Lorsqu’il est dit à l’incrédule de revenir à Dieu, on peut le comprendre. Mais lorsqu’il est dit aux croyants, et cela par le AINSI DIT L’ETERNEL, qu’ils doivent revenir à Dieu, alors ils répondent exactement aujourd’hui comme autrefois: «En quoi — nous qui sommes convertis — devrions-nous retourner?». A cela, le Seigneur répond: “Un homme frustrera-t-il Dieu? Toutefois, vous me frustrez, et vous dites: En quoi te frustrons-nous?”. A cette question que le Seigneur Lui-même pose également à Son peuple, Il donne une réponse claire: “Dans les dîmes et les offrandes élevées”. Des personnes sincèrement croyantes, intègres, et qui ne voudraient à aucun prix tromper quiconque, trompent Dieu, parfaitement inconscientes qu’elles sont de le faire. Mais un jour, réalisant qu’elles ont été véritablement trompées, elles se tiendront là terriblement désillusionnées. Parce que, sur ce point également la désobéissance est comme le péché de divination et l’obstination comme une idolâtrie (1 Sam. 15.23). Lorsque l’entêtement des croyants continue il s’élève comme un interdit au-dessus d’eux, et leur vie spirituelle demeure sans fruits visibles. L’Eternel pose cette question par la bouche du prophète Aggée: “Est-ce le temps pour vous d’habiter dans vos maisons lambrissées, tandis que cette maison est dévastée?” (Aggée 1.4). Celui qui appartient au peuple de Dieu porte sur son cœur toute l’œuvre de Dieu et toutes ces choses. Aux croyants qui trompent le Seigneur dans les dîmes et les offrandes, Il dit: “Vous êtes chargés de malédictions, et vous me frustrez toujours, vous, la nation tout entière” (Mal. 3.9). Le Seigneur a-t-Il aujourd’hui encore le droit de reprocher la tromperie à ceux qui ne Lui donnent pas la dîme et les offrandes? Ne peut-Il pas dire à ceux qui sont avares à Son égard et gardent pour eux Son argent, que l’amour de l’argent est la racine de tous les maux (1 Tim. 6.10), et qu’il provoque beaucoup de douleurs? On se demande parfois pourquoi il y a tant de malheurs parmi les croyants. Le Seigneur, Lui, en a la réponse. Ou bien, parce qu’il est si gentil, devrait-Il écrire une nouvelle Bible pour de tels voleurs des biens de Dieu? Personne ne peut servir en même temps Dieu et Mammon. Celui qui est lié à Mammon est délié du Seigneur, et celui qui est lié au Seigneur est délié de Mammon. Là où le Seigneur Jésus entre véritablement dans une maison et dans un cœur, là s’accomplit une véritable conversion et une délivrance en toutes choses. C’est ce que nous trouvons confirmé dans Luc 19 et dans les Actes des apôtres. Ce n’est qu’après que Zachée eut dit: “… et si j’ai fait tort à quelqu’un par une fausse accusation, je lui rends le quadruple”, que Jésus dit: “Aujourd’hui le salut est venu à cette maison…”. Les personnes qui font une expérience avec le Seigneur reçoivent la crainte de Dieu, et cette crainte de Dieu est le commencement de la sagesse divine, et simultanément la fin de tout propre artifice. En Sa présence, les croyants sont convaincus des choses qu’ils n’ont pas faites correctement et prennent sur-le-champ la décision de les rectifier. Cela ne reste pas pour eux de bonnes intentions seulement, mais ils mettent en pratique la Parole. Si donc un homme qui avait trompé les autres veut rendre au quadruple à ceux qu’il a trompés, qu’en sera-t-il de tous ceux qui ont trompé Dieu de nombreuses années, et même pour beaucoup durant toute leur vie de croyants? Ils ont chanté avec ferveur, ont écouté avec recueillement la Parole et prié sincèrement, et cependant ils ont vécu dans une flagrante désobéissance à l’égard de Dieu. N’est-il pas juste que les vrais enfants de Dieu vivent de toute Parole qui sort de la bouche de Dieu, et non pas de l’argent de Dieu? Le AINSI DIT L’ETERNEL de Malachie 3, (ainsi que beaucoup d’autres passages encore) n’est-il pas une Parole de Dieu qui doit être vécue et rendue effective? Peut-on, satisfait de sa propre personne et sûr de soi-même, se dispenser de cela? Certainement pas, si nous voulons un jour voir le Dieu même qui a ordonné cela. Il veut que la nourriture spirituelle — les riches trésors de Sa Maison — puisse être distribuée par tous les moyens possibles. 
 
La dîme n’a encore jamais appartenu à un croyant et elle ne lui appartiendra pas davantage dans le futur. La dîme appartient à Dieu, qui nous bénit et nous fait parvenir toutes les choses que nous possédons sur cette terre. De tout revenu que nous avons nous donnons premièrement au Seigneur ce qui Lui appartient, avec actions de grâces et une joie intérieure de notre cœur, “car Dieu aime celui qui donne joyeusement” (2 Cor. 9.7). Dans Malachie 3.10 le Seigneur dit: “Apportez toutes les dîmes à la maison du trésor, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison, et éprouvez-moi par ce moyen, dit l’Eternel des armées, si je ne vous ouvre pas les écluses des cieux, et ne verse pas sur vous la bénédiction, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus assez de place”. En Israël ce n’était pas seulement les riches, ceux qui étaient à l’aise, qui donnaient la dîme, mais aussi les pauvres qui donnaient au Seigneur de ce qu’ils avaient cultivé dans leurs jardins. Le Seigneur Lui-même a dit: “Car vous payez la dîme de la menthe et de la rue et de toute sorte d’herbe, et vous négligez le jugement et l’amour de Dieu: il fallait faire ces choses-ci, et ne pas laisser celles-là” (Luc 11.42). Ainsi dans le Nouveau Testament également le Seigneur a indiqué que nous ne devons pas négliger de donner la dîme; cependant nous ne devons pas perdre de vue l’amour envers Dieu et envers notre prochain, non plus que le droit et la justice. Ainsi donc ce ne sont pas seulement ceux qui vendent un terrain, une maison, ou qui ont un autre revenu qui donnent au Seigneur leur dîme, mais bien, comme nous l’avons vu, tous ceux qui sont fidèles dans les petites choses. Tous n’ont pas la possibilité pratique d’être actif dans l’œuvre de Dieu, cependant tous ont le privilège de soutenir l’œuvre de Dieu par leurs prières et par l’argent qu’ils donnent à Dieu; c’est ainsi qu’ils ont une riche part aux soins apportés au peuple de Dieu dans le monde entier.


LETTRE CIRCULAIRE 41 — Janvier 1994

Comment pouvons nous faire partie de l’Eglise de Dieu, si maintenant nous la méprisons et ne désirons pas lui appartenir? L’esprit de cet âge ne s’est pas arrêté a la porte des Eglises; il y est entré. Beaucoup de croyants veulent leur indépendance, ils veulent diriger eux-mêmes leur destinée, ils veulent faire en sorte de “se réaliser” eux-mêmes. Bien que l’on dise de la bouche: «J’appartiens tout entier au Seigneur!» notre manière de vivre rend témoignage de quelque chose de tout différent. Il est visible que beaucoup de personnes se trouvent hors de l’Eglise de Christ, et qu’en ce qui concerne leur vie, leur temps, leur dîme, et en toutes choses, ce sont eux-mêmes qui décident. Comme maintenant ils se sont eux-mêmes rendus indépendants, ainsi resteront-ils dehors également, déçus de ne pas être enlevés avec l’Epouse de Christ. Il est indispensable que tous fassent véritablement une expérience avec Dieu par un renouvellement de leur vie, et qu’ils ne se contentent pas seulement de mettre un morceau neuf sur un vieux vêtement tout en demeurant les mêmes à l’intérieur.


LETTRE CIRCULAIRE 52 — Avril 2001

J’aimerais mentionner à cet endroit avec reconnaissance que tous ceux qui depuis 1980 travaillent au Centre Missionnaire, au bureau, à l’expédition, à la conciergerie, etc. servent encore aujourd’hui ici le Seigneur en toute fidélité. A vous aussi, mes bien-aimés frères et sœurs en Europe et dans tout le monde, qui marchez avec le Seigneur et m’avez accompagné 40, 30, 20, 10 ans ou autre, que ce soit dans les bons ou les mauvais jours, je vous en remercie de tout cœur. Nous passerons ensemble l’Eternité avec notre bien-aimé Seigneur. Vous avez en toute fidélité pensé dans la prière à mon ministère et à moi-même. Selon Sa promesse, ceux qui donnent au Seigneur ce qui Lui revient sont tout particulièrement bénis. Ce n’est pas à un homme ou à une association que vous donnez vos dîmes et vos offrandes, mais bien au Seigneur dans la maison du trésor (Mal. chap. 3), afin que la nourriture spirituelle puisse être distribuée. Cela aussi fait partie de l’ordre divin auquel tout véritable croyant se soumet. Les frères et sœurs des trois pays parlant l’allemand portent la charge la plus grande de l’œuvre missionnaire. Puisse Dieu bénir richement tous ceux qui donnent avec joie ainsi que leurs dons, et Il récompensera aussi ceux qui pensent à Son œuvre de cette manière. Je remercie aussi tous les frères dans le service, en Europe et dans le monde entier pour la bonne collaboration dans le travail. Que le Seigneur accorde bientôt à l’Eglise d’être à la fin comme Elle était au commencement — parfaitement restaurée, pleinement équipée, afin qu’après l’accomplissement de la volonté divine Elle puisse tout expérimenter jusqu’à la dernière promesse. Maintenant, après la proclamation claire et véritable, suivra l’action claire et véritable de Dieu.


LETTRE CIRCULAIRE 53 — Février 2002

EMISSIONS PAR TV
J’ai sur le cœur de pouvoir atteindre le monde entier par les média avec cette Parole envoyée pour ce temps. Dieu a déjà ouvert beaucoup de portes pour des émissions régulières de 30 minutes. Partout où des frères, dans le monde entier, ont la possibilité de transmettre des émissions dans leur ville, s’il vous plaît, faites-le nous savoir. Pour gagner du temps vous pourriez nous le faire savoir par Internet. Je vous prie de continuer à penser à moi dans vos prières journalières, ainsi qu’à nos bien-aimés frères Léonhard Russ et Paul Schmidt, comme aussi à tous les autres qui sont au service de l’église locale et de la Mission. De tout cœur, je remercie tous ceux qui par leurs dîmes et leurs offrandes participent au coût de cette œuvre missionnaire dans le monde entier. Pour moi, cela ne va pas de soi, mais c’est la preuve du respect que vous avez envers Dieu et Sa Parole, dans Laquelle Il nous a commandé de ne pas donner notre dîme n’importe où, selon notre propre opinion, mais: “Apportez toutes les dîmes à la maison du trésor, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison…” (Mal. 3.10). Le Seigneur a encore et toujours dressé la table devant nous, de telle manière que nous avons pu distribuer la Parole de Dieu révélée en tant que nourriture fraîche (Mat. 24.45-47; Luc 12.41-46), c’est ce que nous avons expérimenté et vu s’accomplir dans le monde entier et pour cela nous Lui en sommes reconnaissants. Ma prière est que le Dieu fidèle vous récompense tous cent fois plus. Agissant de la part de Dieu.


LETTRE CIRCULAIRE 54 — Février 2003

Nous jetons un regard rétrospectif sur une année 2002 richement bénie. De nouveaux pays et de nouvelles villes du monde entier ont pu être inclus dans la publication du Message divin. Avant toutes choses, dans le sud-est asiatique et l’extrême orient, les brochures des prédications de frère Branham, ainsi que nos brochures sont traduites désormais dans chaque langue correspondant à ces pays. Si cela continue, et que notre fidèle Seigneur nous accorde Sa grâce dans ce sens, nous pourrions avoir atteint le monde entier en peu de temps par le biais des conférences faites lors de nos voyages, par les émissions de télévision et par la littérature. Jusqu’à présent, nos émissions hebdomadaires diffusées en anglais depuis la station de télévision de Kazakhie atteignent 74 pays, et depuis celle en Islande 32 pays. Des continents entiers sont ainsi inclus dans la proclamation du Message du temps de la fin. A nos frères qui sont ici, au sein de l’Assemblée locale, et qui dès le commencement ont partagé la véritable prédication, nous leurs adressons des remerciements tout particuliers; je remercie sincèrement pareillement tous ceux qui prennent part à diverses tâches, sans oublier ceux qui participent à l’expédition. Je remercie également les frères du monde entier pour leur collaboration efficace. A ceux qui travaillent à la traduction et qui prennent à cœur la charge spirituelle dans leur pays, je leur souhaite l’assistance de Dieu et la sagesse pour agir justement. Tous ceux qui portent la grande œuvre de Dieu dans la prière, et qui apportent aussi leurs dîmes dans la maison du trésor pour que la nourriture puisse être distribuée, recevrons très certainement leur récompense pour leur fidélité. Soyez aussi remerciés ici pour vos offrandes au Nom de Jésus-Christ. Vous avez part à l’ensemencement et vous pourrez aussi vous réjouir avec nous lors de la moisson des âmes. Tous ceux qui n’apportent pas à la maison du trésor, comme dit la Bible, ce qui leur a été confié et qui appartient au Seigneur, mais qui agissent selon leur propre jugement, devraient lire encore une fois dans un esprit de prière Malachie 3.8-10. Ils pourront reconnaître devant Dieu si la dîme appartient à ceux qui se sont nommés eux-mêmes prédicateurs et qui, dans leur rébellion envers celui qui a reçu une vocation divine, ont constitué des groupes particuliers pour en prendre soin. Quelqu’un peut-il encore, face au proche retour de Christ, prendre la responsabilité d’employer l’argent de Dieu, si ce n’est uniquement pour la propagation de la Parole de Dieu? Tout ce qui a besoin d’être corrigé, doit maintenant être rectifié bibliquement selon l’ordre divin, dans tous les domaines. Et tous ceux qui appartiennent à l’Eglise-Epouse ne continueront pas à vivre en contradiction avec la Parole et ne poursuivront pas leur propre chemin. C’est maintenant l’heure de la Vérité, et tous ceux qui sont réellement de la Vérité vivent de et en chaque Parole de Dieu. Celui qui est droit dans son cœur comprendra toutes choses correctement. Pour l’année 2003, nous nous souhaitons à tous l’accomplissement de la volonté de Dieu dans notre vie, dans l’Eglise et au travers d’Elle. A Lui, le seul Dieu, soit par Jésus-Christ tout honneur, maintenant et dans toute Eternité. Il a visité dans Sa grâce Son peuple et Il viendra bientôt nous prendre à Lui. Amen! Agissant de la part de Dieu.


LETTRE CIRCULAIRE 55 — FEVRIER 2004

BIEN DES REMERCIEMENTS
De tout cœur je veux tous vous remercier, vous qui portez l’œuvre de Dieu dans vos prières et qui amenez vos dîmes et vos offrandes à la maison du trésor pour que puisse être distribuée la nourriture (Mal. 3.10). Depuis cet endroit plus de 140 pays sont servis en nourriture spirituelle. Pour autant qu’il me soit connu, nous sommes la seule œuvre missionnaire sur la terre qui par principe, expédie toutes choses gratuitement: des livres et des brochures, comme aussi toutes les cassettes audio et vidéo, et tout dernièrement les CD et DVD. Je dis ici un très grand merci à tous les frères qui distribuent dans le monde entier et dans l’Esprit de Christ, la Parole révélée originale. Nous sommes aussi reconnaissants à Dieu d’avoir la possibilité d’apporter la Parole de Dieu par l’intermédiaire d’Internet et de quelques stations de télévisions, au loin dans différentes parties de la terre. Presque journellement, nous recevons des e-mail et des lettres de personnes qui pour la première fois ont eu contact avec le Message de l’heure, et dont le cœur a été touché par cette Parole. Dans la journée du 17 novembre, indépendamment des lettres qui nous parviennent, il y avait exactement 43 e-mail. Pour cette raison nous vous demandons de la compréhension, et en même temps nous vous présentons des excuses, car c’est impossible que nous puissions répondre à chacun personnellement. Par contre toutes les commandes sont exécutées aussi vite que possible. C’est dans une grande attente que nous sommes entrés dans l’année 2004, et nous sommes bien conscients que c’est réellement seulement à cause de Son amour et de Sa grâce que le Seigneur tarde, afin que les derniers puissent être appelés à sortir. De tout cœur je souhaite que chacun de vous qui êtes dispersés au loin reçoivent les bénédictions du Seigneur pour votre âme, votre esprit et votre corps, dans tous les domaines de votre vie. Agissant de la part de Dieu.


LETTRE CIRCULAIRE N°56 — JANVIER 2005

UN TRES CHALEUREUX MERCI BEAUCOUP
Je dis un très chaleureux merci beaucoup à tous ceux qui soutiennent par leurs dons et leurs dîmes cette œuvre appelée à la vie par Dieu même. Dans les chapitres 3 et 4 de Malachie, se trouve réellement tout ce qui est important pour nous. Dans Malachie 3.1 nous trouvons l’annonce: “Voici, j’envoie mon messager, et il préparera le chemin devant moi… ”. Puis suit aussi au verset 10 l’exhortation: “Apportez toutes les dîmes à la maison du trésor, afin qu’il y ait de la nourriture dans ma maison… ”. Dieu a vraiment ainsi établi que tous ceux qui reçoivent de la nourriture prennent soin que pour d’autres aussi la table du Seigneur soit richement garnie. Dans le chapitre 4, nous trouvons l’annonce de la venue du prophète Elie, qui doit venir avant que n’arrive le jour du Seigneur. Si notre cœur a été ramené à la Parole, alors ce n’est plus ni une théorie ni un «tu dois», il s’agit plutôt de donner au Seigneur avec joie ce qui à proprement parler Lui appartient déjà. Les personnes qui s’en vont par leur propre chemin, qui planifient l’emploi de leur temps pour eux-mêmes, qui expliquent la Parole comme cela leur plaît, trouvent cependant toujours une excuse plausible pour ne pas être obéissants. Encore une fois, je dis merci à tous ceux qui aussi dans ce domaine s’intègrent à l’ordre divin. De cette manière, nous pouvons nous-mêmes largement prendre soin des pays les plus pauvres. Comme vous devez le savoir nous envoyons fondamentalement tout gratuitement, les prédications de frère Branham, comme aussi les livres, les brochures, etc. Jamais dans le travail missionnaire nous n’avons demandé de l’argent pour quoi que ce soit. Notre Seigneur et Sauveur fidèle, le Seigneur de la gloire qui a donné cette mission, en prend soin Lui-même afin qu’elle puisse être accomplie. Ainsi vous avez une grande part à la moisson des âmes dans le monde entier, mais ce qui est encore plus important est le soutien de vos prières. Pour l’année 2005, Dieu voulant, les rencontres continueront à avoir lieu à Zürich le dernier dimanche du mois et à Krefeld la première fin de semaine du mois. Toujours et partout tous sont cordialement invités, et nous vous prions d’inviter d’autres personnes à venir avec vous. A tous mes bien-aimés frères et sœurs en Europe et dans le monde entier, je souhaite les riches bénédictions de Dieu pour l’année 2005. Nous n’allons pas craintivement, mais au contraire plein de confiance vers l’avenir, étant reconnaissants pour chaque jour, pour chaque semaine, pour chaque mois qui nous sont encore accordés par Dieu. Je vous demande de penser dans vos prières à ceux qui portent la Parole du Seigneur. Naturellement, je n’hésite pas à vous demander de penser à moi tout particulièrement, comme aussi à notre bien-aimé Léonard Russ, qui porte une grande responsabilité dans l’assemblée de Krefeld, et aussi notre bien-aimé frère Paul Schmidt, qui se donne tout entier dans l’assemblée comme dans les voyages missionnaires. Nous ne voulons pas oublier notre fidèle frère Alexis Barilier, notre frère Etienne Genton, frère Léonard Lifese, frère Urs Graf et tous les frères qui ne peuvent pas être ici mentionnés par leur nom, mais qui accomplissent leur part dans l’œuvre du Seigneur. Agissant de la part de Dieu.


LETTRE CIRCULAIRE Décembre 2008

En conclusion, je veux remercier tous mes bien-aimés frères et sœurs, vous qui quotidiennement priez pour moi. J'exprime également ma gratitude envers tous ceux qui d'une manière ou d'une autre selon leur capacité et sans relâche, participent à l'œuvre missionnaire dans d'autres endroits du pays et à l'étranger. Pareillement, je remercie tous les frères et sœurs qui ont fidèlement soutenu, tout au long de ces années, cette œuvre de Dieu par leurs dîmes et offrandes. À tous les frères dans le ministère qui proclament la Parole de Dieu dans différents pays, je voudrais transmettre ces paroles d'encouragement écrites dans 1 Corinthiens 15:58: «Ainsi, mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, travaillant de mieux en mieux à l'œuvre du Seigneur, sachant que votre travail ne sera pas vain dans le Seigneur». Agissant de la part de Dieu.


Extrait de la prédication du frère Ewald Frank à Abidjan le 9 août 2008, à partir de la 84ème minute :

« Dieu a envoyé un message prophétique, et William Branham avait différents ministères : il était un grand évangéliste avec un don spécial de guérison, il avait aussi un ministère d’enseignement et également un ministère prophétique. Ainsi, maintenant, nous devons continuer avec la partie évangélisation, avec la partie de l’enseignement et avec la partie prophétique, et tout doit être à 100% en accord avec les Ecritures. Et frère Branham avait un ministère restauré : il était un vrai évangéliste, il était un vrai docteur, il était un vrai prophète. Mais maintenant Dieu restaure, et nous allons voir les cinq ministères. Nous allons voir les évangélistes, nous allons voir les docteurs, nous allons voir les hommes de Dieu. Comme les Ecritures le disent : Dieu a placé les différents ministères dans le corps de Christ. Pas seulement 1 unique pasteur, qui prenne les dîmes des gens ! Pasteurs, pardonnez-moi. Mais aux Etats-Unis, il y a 1 pasteur ! Et cet unique pasteur, il est le seul chef. Et toutes les dîmes vont à ce seul pasteur. Et il est la tête de l’église. Et ceci, ce n’est pas scripturaire. Non ! Il devrait y avoir les différents ministères, et l’argent devrait aller au trésor de l’assemblée, et chaque ministre devrait être supporté. Nous devrions revenir à l’ordre biblique ! Pas quelque chose qui provient des USA, mais ce qui est trouvé dans la Parole de Dieu. Aux jours de la Bible, les gens apportaient leurs offrandes aux pieds des apôtres, et ils les distribuaient.
Mais, mes chers amis, je ne suis pas ici pour dire quelque chose à propos des assemblées locales, ce n’est pas mon ministère. J’ai juste un désir : de voir l’ordre biblique devenir réalité ! Oui, ça c’est mon fardeau ! Parce que je crois de tout mon cœur ce qui a été dit à frère Branham le 11 juin 1933 : «  Comme Jean-Baptiste a été envoyé pour préparer la première venue de Christ, tu es envoyé avec un Message qui précèdera la seconde venue de Christ. »


LETTRE CIRCULAIRE Septembre 2009

Suite aux nombreuses questions, nous avons décidé d'éclaircir bibliquement le sujet sur la « dîme » dans une petite brochure. Elle est jointe à cette lettre circulaire et elle peut être commandée à notre adresse.



LETTRE CIRCULAIRE Mars-Avril 2014

À vous tous qui soutenez l’œuvre de Dieu par vos prières et par vos dons revient ma profonde reconnaissance. Dieu vous récompensera abondement. Mes remerciements particuliers vont également aux frères qui distribuent la Nourriture spirituelle en demeurant fidèles à la Parole et qui servent ainsi à l’édification de l’Église. 



BROCHURE DE FRERE EWALD FRANK SUR LA DÎME

La dîme du point de vue biblique
Ewald Frank
Il ne s'agit pas d'un nouveau commandement.

La dîme du point de vue biblique.
Suite aux nombreuses questions en rapport avec ce sujet, j'ai trouvé bon d'éclairer par les Saintes Écritures le thème concernant la « dîme ». Dans le Nouveau Testament, nous ne trouvons aucun commandement donné de manière explicite à l'Église concernant la dîme. Cependant, on y trouve des références et des conseils dont on ne devrait pas ignorer l'importance. Le Seigneur Jésus disait: « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites! parce que vous payez la dîme de la menthe, de l'aneth et du cumin, et que vous laissez ce qui est plus important dans la loi, la justice, la miséricorde et la fidélité: c'est là ce qu'il fallait pratiquer, sans négliger les autres choses » (Matth. 23:23). 

Par ces paroles, le Seigneur a clairement démontré que l'on doit pratiquer la justice, la miséricorde et la fidélité sans toutefois négliger de donner. Selon Lévitique 27:30 ainsi que d'autres passages de l'Ancien Testament, c'était normal pour les juifs croyants de donner au Seigneur la dîme de toutes choses. Et même plus de 400 ans avant l'introduction de la loi, Abraham donna la dîme en signe de reconnaissance. Par conséquent, la dîme ne provient pas de la loi, mais elle a été reprise plus tard dans la loi. 

Il est écrit dans Genèse 14:18-20: « Melchisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin: il était sacrificateur du Dieu Très Haut. Il bénit Abram, et dit: Béni soit Abram par le Dieu Très- Haut, maître du ciel et de la terre! Béni soit le Dieu Très-Haut, qui a livré tes ennemis entre tes mains! Et Abram lui donna la dîme de tout ». 

Le Seigneur fidèle en tant que Roi et Sacrificateur alla à la rencontre d'Abraham avec du pain et du vin afin de manger avec lui après qu'il lui ait accordé la victoire sur les rois païens. 

Par signe de reconnaissance, Abraham lui donna la dîme de tout. Melchisédek était le Roi de Justice et de Paix en personne (Héb.7: 1-4). 

La dîme était déjà donnée volontairement avant l'introduction de la loi. Ensuite, elle devint obligatoire afin que le sacerdoce de la tribu de Lévi puisse être exercé dans le temple. L'offrande faite au Seigneur était une contribution particulière que le peuple prenait sur ce qu'il lui appartenait. Dans ce cas-ci, elle était déterminée sur base de ce qui était nécessaire pour la construction du tabernacle (Ex. 25:1-4; Ex. 35:4-5; Ex. 36:3-7). La tribu de Lévi ne reçut point de terre en héritage comme les autres tribus mais elle reçut la dîme des autres tribus comme part d'héritage. Les sacrificateurs lévites devaient alors donner en offrande le dixième de la dîme qu'ils recevaient (Nombres 18). 

Dans le nouveau Testament, cela n'est plus une obligation. 

Par conséquent, personne ne devrait en faire une loi ni ordonner aux autres ce qu'ils doivent faire. Paul a écrit au sujet de ce que l'on donne et ce que l'on reçoit dans son épître aux Philippiens au chapitre 4 du verset 10 à 20: « Vous le savez vous-mêmes, Philippiens, au commencement de la prédication de l'Évangile, lorsque je partis de la Macédoine, aucune Église n'entra en compte avec moi pour ce qu'elle donnait et recevait ». Il a écrit dans 2 Corinthiens 9:7: « Que chacun donne comme il l'a résolu , en son cœur, sans tristesse ni contrainte, car Dieu aime celui qui donne avec joie ». Une collecte spéciale est quelque chose de différent. À cet égard, la directive fut: « Que chacun de vous, le premier jour de la semaine, mette à part chez lui ce qu'il pourra, selon sa prospérité...» (1 Cor. 16:2). 

Celui qui lit les premiers chapitres des Actes des apôtres et en particulier les chapitres 2:43-47 et 4:32-37 a une vue profonde de la dévotion des croyants dans l'Église au commencement. Ils étaient un cœur et une âme et aucun d'entre eux considérait les choses qu'il possédait comme étant ses biens exclusifs. En rapport avec cela nous lisons: «...tous ceux qui possédaient des champs (pas un jardin potager) ou des maisons (pas une petite maison) les vendaient, apportaient le prix de ce qu'ils avaient vendu, et le déposaient aux pieds des apôtres ». Dans ce cas, nous devons également prêter attention à chaque parole. 

C'est une erreur de dire: « En ce temps-là chaque croyant vendait sa maison et tout ce qu'il possédait ». Cela n'est absolument pas la vérité car ils se réunissaient dans les maisons pour rompre le pain (Actes 2:42, 46). C'est pourquoi il est écrit littéralement: «...tous ceux qui possédaient des champs ou des maisons les vendaient...». Cela leur était évident qu'une seule maison leur suffisait pour y vivre et pas plusieurs. C'est ainsi qu'ils vendirent tout ce dont ils n'avaient pas besoin pour leur usage personnel. Il faut souligner que les apôtres n'obligèrent personne à le faire. En fait, l'attente du Retour promis de Jésus-Christ était si grande et si vivante que les choses terrestres ne représentaient pas un grand intérêt pour eux, au contraire, ils s'en détachaient. 

C'est ainsi qu'il est aussi écrit dans Actes 20:35: « Il y a plus de bonheur à donner qu'à recevoir » et dans 2 Corinthiens 9:8: « Et Dieu peut vous combler de toutes sortes de grâces, afin que, possédant toujours en toutes choses de quoi satisfaire à tous vos besoins, vous ayez encore en abondance pour toute bonne œuvre...». Les enfants de Dieu ressentent le besoin d'exprimer leur reconnaissance envers le Seigneur pour tout ce qu'il a fait pour eux et par tous les moyens pratiques, ils font que d'autres aussi puissent être atteints par la prédication de la Bonne Nouvelle. 

Abraham fut béni car il était en possession de la promesse. 

Il y a une relation directe entre donner, être en possession de la promesse de Dieu et la bénédiction. L'ordre est le suivant: promesse, foi, bénédiction. Abraham avait reçu la promesse et expérimenta la victoire de Dieu sur les rois. Ensuite suivit la communion avec le pain et le vin, la bénédiction et le don de la dîme. 

L'Écriture nous dit à ce sujet: « Et ici, ceux qui perçoivent la dîme sont-des hommes mortels; mais là, c'est celui dont il est attesté qu'il est vivant. De plus, Lévi, qui perçoit la dîme, l'a payée, pour ainsi dire, par Abraham » (Hébr. 7:8-9). « Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la postérité d'Abraham, héritiers selon la promesse » (Gal. 3:29). Comme on peut le lire, même si dans ce cas ceux qui reçoivent la dîme sont des hommes mortels, elle était toutefois donnée à l'Éternel Dieu. Il a établi des ministères dans l'Église et Ses serviteurs sont censés être soutenus par cela: « Ne savez-vous pas que ceux qui remplissent les fonctions sacrées sont nourris par le temple, que ceux qui servent à l'autel ont part à l'autel? De même aussi, le Seigneur a ordonné à ceux qui annoncent l'Évangile de vivre de l'Évangile (1 Cor. 9:13-14). 

Même frère Branham avait à plusieurs reprises, dans ses prédications, déclaré que les serviteurs de Dieu devaient pourvoir à leur subsistance par les dîmes. Il a également dit que lui-même aussi donnait la dîme au Seigneur et que les vrais croyants le font encore aujourd'hui. Lorsqu'on considère son ministère divin dans l'histoire du salut, il est à remarquer, et certainement cela n'est pas une coïncidence, que dans Malachie 3 il est fait mention de la dîme et des offrandes. Dans ce chapitre, nous trouvons premièrement la promesse de celui qui devait préparer le chemin, le prophète qui devait apparaître avant la première venue du Seigneur et nous en voyons l'accomplissement dans les quatre Évangiles par le ministère de Jean-Baptiste. À la fin du chapitre 4, il est fait mention du prophète qui devait venir avant le jour grand et redoutable du Seigneur et par son ministère, tout devait être ramené à sa juste place. C'est ainsi que cela est confirmé par notre Seigneur et Sauveur dans Matthieu 17:11 et dans Marc 9:12. Par Sa grâce, nous avons eu l'opportunité de prendre directement part à ce ministère et à sa continuité. 

Chacun devrait lire dans la prière Malachie 3 et laisser cette Parole parler à son cœur. En ce qui concerne les dîmes et les offrandes, nous lisons ceci: « Car je suis l'Éternel, je ne change pas; et vous, enfants de Jacob, vous n'avez pas été consumés. 

Depuis le temps de vos pères, vous vous êtes écartés de mes ordonnances, vous ne les avez point observées. Revenez à moi, et je reviendrai à vous, dit l'Éternel des armées. Et vous dites: En quoi devons-nous revenir? Un homme trompe-t-il Dieu? Car vous me trompez, et vous dites: En quoi t'avons-nous trompé? Dans les dîmes et les offrandes. Vous êtes frappés par la malédiction, et vous me trompez, la nation tout entière! Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu'il y ait de la nourriture dans ma maison; mettez-moi de la sorte à l'épreuve, dit l'Éternel des armées. Et vous verrez si je n'ouvre pas pour vous les écluses des cieux, si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance » (Versets 6 à 10). 

Dans l'Écriture ci-dessus, le « AINSI DIT LE SEIGNEUR » est cité à deux reprises. Pour ce qui nous concerne, nous ne nous intéressons pas à ce que les hommes ont à dire sur ce sujet, mais nous voulons le « AINSI DIT LE SEIGNEUR ». Chaque fois qu'il est question de cette expression, nous sommes interpellés sur le sérieux de ce qui est dit. Certains pourraient argumenter en disant que cette parole est écrite dans l'Ancien Testament. Plusieurs ont tendance à s'approprier les promesses de l'Ancien Testament et laisser le reste pour les autres. Cependant, la Parole de Dieu ne peut être sujette aux discussions ni aux arguments. Car tout avait déjà été annoncé par Dieu dans l'Ancien Testament- le Sauveur ainsi que tout le Plan du salut - et cela trouve son accomplissement dans le déroulement du Nouveau Testament. 

Le Seigneur dit: « Car je suis l'Éternel, je ne change pas...». Amen, Dieu ne peut pas changer. Il demeure le même éternellement. Il fait le reproche suivant à Son peuple: « Depuis le temps de vos pères, vous vous êtes écartés de mes ordonnances, vous ne les avez point observées » et Il leur ordonne: « Revenez à moi, et je reviendrai à vous, dit L'ÉTERNEL DES ARMÉES ». Le peuple demande: « En quoi devons-nous revenir? » et la réponse de Dieu est: « Un homme trompe-t-il Dieu? Car vous me trompez, et vous dites: En quoi t'avons-nous trompé? » Nous ressentons le sérieux de ces paroles. Le Seigneur accuse Son peuple de l'avoir trompé. 

Il entre en jugement avec les Siens et ceux-ci demandent avec ignorance: « En quoi t'avons-nous trompé?». Sa réponse suit telle une accusation: « Dans les dîmes et les offrandes ». Cela devrait tous nous ébranler lorsque Dieu entre en jugement avec Ses enfants et qu'il reproche à Son peuple de l'avoir trompé. La chose semble être plus grave que beaucoup ne le pensent à première vue. Ensuite, Il prononce de Sa bouche des paroles qui pénètrent jusqu'à la moelle: « Vous êtes frappés par la malédiction! ». 

Qui voudrait être volontairement frappé de malédiction? Cependant, les yeux saints de Dieu étaient pointés sur ceux qui Le privaient des dîmes et des offrandes. Tous veulent recevoir les bénédictions et voir s'accomplir les promesses, mais il se peut qu'un obstacle s'interpose encore. Peut-être que la racine de tous les maux n'a pas encore été déracinée (1 Tim. 6:10). 

Ils s'étonnent de ce qu'il n'y a pas de progrès réel dans leur vie spirituelle. Certains pensent que l'origine de la malédiction remonte à leurs ancêtres. Alors, ils vont rechercher jusqu'à la troisième et quatrième génération et ne se rendent pas compte que cela peut être mis sur le compte de leur propre désobéissance. 

Aux yeux de Dieu, la désobéissance est aussi coupable que la divination (1 Sam. 15:23). Dans le même verset, il est écrit que l'obstination est aussi coupable que l'idolâtrie. Il n'y a rien de plus impératif que de soumettre notre propre volonté à la volonté de Dieu. Simplement prier « Que ta volonté soit faite... » ne sert à rien; nous devons nous efforcer à parvenir à une entière obéissance dans la Volonté de Dieu. 

Autrefois, le Seigneur a dû leur reprocher: « Vous me trompez, la nation tout entière ». Néanmoins Il leur donne immédiatement le moyen de recours: « Apportez à la maison du trésor toutes les dîmes, afin qu'il y ait de la nourriture dans ma maison; mettez-moi de la sorte à l'épreuve, dit l’ÉTERNEL DES ARMÉES. Et vous verrez si je n'ouvre pas pour vous les écluses des cieux, si je ne répands pas sur vous la bénédiction en abondance ». 

Ici le Seigneur nous invite à Le mettre à l'épreuve afin que nous puissions expérimenter qu'Il garde Sa Parole, Dieu garde Sa parole lorsque nous faisons ce qu'Il nous dit de faire! Dans ce passage, l'accent est mis à plusieurs reprises sur le sérieux du sujet par le «AINSI DIT L'ÉTERNEL». Le Seigneur lie la promesse de voir s'Il ne nous ouvrira pas les écluses des cieux et répandra sur nous la bénédiction en abondance à l'offre qu'Il nous soumet de Le mettre à l'épreuve. Après tout, nous désirons tous les bénédictions de Dieu en abondance. Aussi dans ce domaine, le Seigneur Lui-même nous a montré le chemin pour y parvenir. Bien entendu, l'obéissance est également l'exigence requise pour nous tous dans les autres domaines. 

Comme le Seigneur Dieu Lui-même l'a dit, la dîme doit être apportée à la maison du trésor - toujours là où la nourriture est distribuée, la Parole vivante et révélée. C'est ainsi que cela est écrit. Personne n'a le droit d'en disposer selon son propre gré. 

Conformément à la Parole du Seigneur, la dîme n'appartient pas uniquement au pasteur. Les ministres de la Parole distribuent la nourriture spirituelle et perçoivent en retour seulement de quoi subvenir à leurs besoins. Frère Branham n'a pas dit: «Payez vos dîmes au pasteur» mais il a dit dans sa prédication « Pareil à l'aigle qui éveille sa couvée» du 4 août 1960: «Payez vos dîmes et le pasteur sera payé». Cela représente en effet une remarquable différence. Parlant de lui-même, il dit le 23 juillet 1960 dans sa prédication « Parle au rocher » et également dans d'autres occasions: «Je reçois mon salaire de l'église, en raison de 100 dollars par semaine». Aucun prédicateur n'a le droit d'en faire une source de gain (1 Tim. 6:3-10) et surtout pas avec les dîmes afin de s'enrichir car alors cet argent manquerait dans la maison du trésor. Si quelqu'un a vraiment reçu un appel et a été envoyé par le Seigneur, alors ces paroles que le Maître a prononcées quand Il a envoyé Ses disciples sont aussi valables pour lui: « Ne prenez ni or, ni argent, ni monnaie, dans vos ceintures... » (Matth. 10:9). Paul exhorte Timothée à s'attacher à la saine doctrine de notre Seigneur Jésus-Christ et lui a écrit: «Car nous n'avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n'en pouvons rien emporter; si donc nous avons la nourriture et le vêtement, cela nous suffira. Mais ceux qui veulent s'enrichir tombent dans la tentation, dans le piège...» (1 Tim. 6:7-9). 

Nous croyons que maintenant, à la fin du temps de la grâce, tout doit être ramené à sa juste place devant Dieu, dans la vie de chaque individu comme aussi dans l'Église et qu'ainsi la pleine restauration dans tous les domaines puisse effectivement avoir lieu. Comme il en était pour les premiers chrétiens qui croyaient la pure Parole de Dieu et qui avaient en eux l'amour de Dieu et de la vérité, ainsi en sera-t-il une fois encore à la fin parmi les vrais enfants de Dieu. Nous appartenons au Seigneur avec tout ce qu'il nous a donné et nous ne sommes que les administrateurs de ce qui nous a été confié. Chers frères et sœurs, chers amis, le temps qu'il nous reste sur la terre est de courte durée. Si nous recherchons premièrement le Royaume de Dieu, alors tout ce dont nous avons besoin nous sera aussi donné. Puissions-nous donner avec largesse au Seigneur, avec joie, non pas par contrainte, mais simplement par reconnaissance. 

Depuis le début des années soixante, nous voyons comment le Dieu Éternel et fidèle pourvoit pour son Église et pour Son œuvre par le moyen de ceux qui Lui appartiennent. Pendant plus de quarante années, Dieu n'a pas seulement répandu Ses abondantes bénédictions sur le plan spirituel, mais Il a également pourvu suffisamment à nos besoins terrestres. Déjà lorsque nous avions acheté le premier terrain au début des années soixante-dix pour y construire ensuite l'édifice pour les réunions et plus tard, vers le milieu des années soixante-dix, lorsque nous avions acheté le terrain adjacent afin d'y construire les bâtiments du Centre missionnaire comprenant les bureaux, l'imprimerie et les salles d'expédition etc. Il a pourvu bien au-delà de nos prières et de notre compréhension. Tout cela principalement grâce au soutien des frères et sœurs de langue allemande. Pour ce qui me concerne, j'ai exécuté tout au long de ces années et jusqu'à ce jour le mandat que le Seigneur Jésus Lui-même m'a donné le 2 avril 1962. Il a Lui-même pris soin pour tout le reste. Tous ceux qui connaissent le message du temps de la fin, avec le nouveau commencement pour l'Église que Dieu Lui-même a appelé à l'existence et l'œuvre missionnaire, savent que je n'ai jamais fait mention d'argent. Je n'ai pas prêché une seule fois sur la dîme durant ces quarante années et je n'ai relevé qu'une seule fois en 1973 une offrande spéciale dans l'assemblée locale de Krefeld, en vue de la construction de la maison de Dieu. 

Toute la Parole pour ce temps de la fin est dans la maison du trésor et Elle est distribuée comme nourriture spirituelle dans le monde entier. Pour tous ceux qui aiment réellement le Seigneur Jésus, c'est un privilège pour eux que d'avoir part à la distribution de la nourriture et à la propagation du message du temps de la fin. Celui qui appartient vraiment à l'Église prend part à tout ce qui est rattaché à un ministère établi par Dieu. Présentement, en collaboration avec des frères responsables de différents endroits, nous nous occupons de plus de 150 pays dans le monde par l’envoi gratuit de littérature ainsi que de cassettes audio et vidéo, de CD et de DVD, ainsi que par des émissions de télévision dans plus de vingt langues. Par la prédétermination de Dieu, ceci est devenu l'une des œuvres missionnaires ayant la plus large portée sur la terre, car ce dernier message, en tant qu'Évangile Éternel, doit atteindre les extrémités de la terre (Matth. 24:14; Apoc. 14:6 et autres). 

J'espère que chacun perçoit de manière correcte cet exposé simple, écrit avec un cœur pur et fondé sur la Parole de Dieu. 

Cela fut difficile pour moi d'écrire sur ce sujet, car un grand nombre de croyants donnent au Seigneur ce qu'ils peuvent, parfois même plus que leurs dîmes. Que tous puissent prendre de cet exposé ce qui s'applique à eux et ne faire que lire le reste. Que la bénédiction du Dieu Tout-Puissant repose sur vous tous et que le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, notre Dieu et notre Père vous rende et vous récompense richement par Jésus-Christ au-delà de toute mesure. Je demande votre soutien par la prière, pour les anciens et pour tous les serviteurs dans Sa maison. 

Agissant de la part de Dieu Ewald Frank. 


